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			Pierre Lemaitre


			Romancier et scénariste français


			

					Né en 1951 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres : 
	
Robe de marié (2009), roman 


	
Alex (2011), roman


	
Trois jours et une vie (2016), roman







			


			Ancien enseignant de littérature né en 1951, Pierre Lemaitre a commencé sa carrière de romancier en 2006 avec un thriller intitulé Travail soigné et s’est rapidement spécialisé dans le polar. Pour rédiger ses romans, il puise son inspiration dans des faits réels ou des phénomènes sociaux qui servent de cadre à ses intrigues. Il est également scénariste pour le cinéma et la télévision, et a réalisé l’adaptation de son roman Cadres noirs. Après avoir reçu de nombreuses récompenses pour son œuvre littéraire, Au revoir là-haut (2013) a obtenu le prix Goncourt.


		




		

			Au revoir là-haut


			Une fresque sociale sur fond de démobilisation


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : Au revoir là-haut, Paris, Albin Michel, coll. « Littérature générale », 2013, 507 p.


					
1re édition : 2013


					
Thématiques : après-guerre, devoir de mémoire, patriotisme, gueules cassées, relations filiales


			


			Publié en 2013, Au revoir là-haut est un roman dont l’intrigue débute juste avant l’armistice de 1918 qui met fin à la Première Guerre mondiale (1914-1918). Il raconte comment deux anciens soldats français, Albert et Édouard, survivent à la Grande Guerre et tentent de réintégrer une société civile qui ne sait comment réagir face au retour des hommes qui se sont battus pour elle. Pierre Lemaitre y dénonce également la manière dont certains hommes, profitant de leur situation sociale et de leurs relations politiques, sont parvenus à s’enrichir aux dépens de l’État, en exploitant le devoir de mémoire. L’intrigue s’inspire donc de faits réels et est profondément ancrée dans l’histoire. Par ailleurs, sa publication intervient à moins d’un an des commémorations du centenaire de la Première Guerre mondiale.


		




		

			Résumé


			Les derniers jours de la guerre 


			Le lieutenant Henri d’Aulnay-Pradelle, dit Pradelle, est un aristocrate terriblement imbu de sa personne, qui est issu d’une famille désargentée à laquelle il veut redonner sa place dans la haute société. Pour ce faire, il souhaite sortir glorieux de la Grande Guerre et, pour s’assurer quelques lauriers supplémentaires à quelques jours de l’Armistice, il décide de lancer une dernière offensive visant la cote 113. Pour motiver ses troupes, peu disposées à se battre sachant que la fin est proche, il assassine deux de ses hommes et impute ce crime aux Allemands, situés à quelques centaines de mètres de leur tranchée. Mais, lors de l’offensive, Albert Maillard, un petit comptable âgé d’une vingtaine d’années, s’aperçoit de son forfait. Par conséquent, Pradelle décide de le faire taire en l’enterrant vivant dans un cratère avant de retourner diriger la suite des opérations. Édouard Péricourt, l’un de ses camarades, est témoin de la scène et sauve Albert juste avant qu’ils ne se fassent tous deux souffler par un obus. 


			La démobilisation


			Albert, grâce à Édouard, reste en vie sans autre séquelle qu’une paranoïa et une peur noire du lieutenant Pradelle. Ce n’est pourtant pas le cas de son sauveur. Édouard Péricourt, déjà blessé à la jambe avant de réanimer Albert, a reçu un éclat d’obus dans le visage : hormis la mâchoire supérieure, il n’a plus ni langue, ni bouche, ni menton ; ne lui reste qu’un trou béant laissant apparaitre sa trachée. Lorsqu’il découvre l’ampleur de sa blessure, à l’origine de son mutisme, Édouard perd connaissance et tente ensuite de se suicider, sauvé de peu par Albert qui se sent désormais responsable de son destin. Ancien artiste, dessinateur provocateur, Édouard Péricourt vient d’une famille riche dont il est le dernier membre avec son père et sa sœur ainée. Ayant peur de leur réaction face à sa gueule cassée, il demande à Albert de changer son identité et de le faire passer pour mort. Ce dernier s’exécute, et écrit à la famille d’Édouard pour leur annoncer sa mort, y joignant le carnet à dessin du jeune homme. Il doit également faire face à ses propres problèmes : le lieutenant Pradelle, pour éviter toute suspicion, l’accuse d’avoir déserté le champ de bataille pendant le dernier assaut. Albert parvient à démentir ces propos et évite de peu la peine de mort. Pradelle revient le voir avec la sœur d’Édouard, affligée par le décès factice de son frère, qui réclame son corps. Convenant d’un accord, les deux hommes mènent la jeune femme devant la tombe d’un soldat inconnu qu’ils font passer pour celle d’Édouard. Madeleine Péricourt, bravant la loi, fait rapatrier le corps à Paris.


			Retour à la vie civile 


			De retour à Paris, Albert a tout perdu pendant la guerre : son travail à la banque, sa mère et sa petite amie Cécile l’ont abandonné, sa situation financière étant peu reluisante. À la rue, il est contraint de se trouver un nouveau logement et un travail. Hanté par Pradelle et traumatisé par la guerre, il devient homme-sandwich et retrouve Édouard, qu’il recueille chez lui. Il est impossible pour son ami de trouver un travail (notamment à cause de sa défiguration). Il refuse d’avoir recours à une intervention chirurgicale et ne peut recourir aux aides sociales proposées aux gueules cassées, n’ayant plus d’identité légale : il devient une charge de plus pour Albert. En outre, ses longs mois passés à l’hôpital l’ont rendu dépendant à la morphine, contraignant son ami à s’en procurer par tous les moyens. Ils emménagent finalement dans l’appartement de Mme Belmont. Sa fille de 11 ans, Louise, est fascinée par le visage d’Édouard et se prend d’affection pour lui. Elle parvient à redonner un but à ses journées : ensemble, ils fabriquent des masques pour le jeune homme, afin de cacher son visage.


			La chute de Pradelle : l’échec d’une ascension sociale


			De son côté, Pradelle est devenu un véritable héros de guerre. Il a déjà engrangé beaucoup d’argent et s’occupe de réhabiliter l’ancienne demeure familiale, son seul intérêt dans la vie. Il a épousé Madeleine Péricourt, la sœur d’Édouard, qui est également la fille du très riche et très influent Marcel Péricourt. Ce dernier déteste son gendre, qui s’enrichit sur le dos des morts et se pavane aux bras de ses innombrables maitresses alors que Madeleine attend son enfant. Avec l’aide de ses nouvelles relations politiques, Pradelle a en effet lancé une entreprise qui construit, pour le compte de l’État, des cimetières militaires destinés aux soldats français tombés pendant la guerre. Pour gagner toujours plus d’argent, il sous-paie des ouvriers étrangers et triche sur les matériaux utilisés, notamment la taille des cercueils, contraignant les ouvriers à rompre les os des cadavres pour les faire entrer à l’intérieur. La qualité du travail effectué laisse donc à désirer et donne lieu à de nombreuses malversations. Malheureusement pour lui, Joseph Merlin, employé du ministère des Pensions chargé de la vérification des travaux, s’en aperçoit et précipite sa chute. Pradelle tente de le soudoyer, en vain. Ce dernier cherche alors le soutien politique de son beau-père mais celui-ci, non content de pouvoir se débarrasser de lui, refuse de l’aider. L’affaire fait scandale, et Pradelle, condamné à une peine de prison, finit ruiné et délaissé par tous ses proches. 



OEBPS/Images/9782806292124_coverMarketing.png
Analyse de 'ceuvre

Par Magali Vienne
et Apolline Boulanger

Au revoir
la-haut

de Pierre Lemaitre

lePetitLittéraire.fr






OEBPS/Images/9782806292124_title.png
Analyse de |'ceuvre

Par Magali Vienne
et Apolline Boulanger

Au revoir
la-haut

de Pierre Llemaitre

lePetitLittéraire.fr





OEBPS/Images/Pages-promo.png
Rendez-vous sur
lepetitlitteraire.fr
et découvrez :

Plus de 1200 analyses
Claires et synthétiques
Téléchargeables en 30 secondes
A imprimer chez soi






